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L'abbatiale de Bellelay -
Du lieu cultuel au lieu culturel

Regine Bonnefoit

Depuis 1963, l'eglise abbatiale de Bellelay, situee au coeur du Jura ber-
nois, accueille chaque annee durant les mois d'ete une exposition d'art
contemporain. Acheve en 1714 par le celebre architecte vorarlbergien Franz
Beer, cet edifice baroque ne sert plus de lieu cultuel depuis sa secularisation

par les troupes revolutionnaires franqaises en 1797. Depourvu de toute cou-
leur, ä l'exception de la fresque du choeur dont il ne reste que des fragments,
l'interieur de l'eglise se prete particulierement bien aux expositions d'art
contemporain. Caroline Nicod lui a plaisamment donne le nom de «white
cube baroque»1. Plusieurs etudes ont dejä ete consacrees ä l'histoire des

premontres de Bellelay, depuis la premiere mention du couvent en 1142

jusqu'ä la laicisation de l'eglise abbatiale2. Mais on connait moins les dif-
ferentes initiatives de citoyens et de politiciens engages qui, des 1925, par-
vinrent ä imposer le sauvetage et la restauration de l'eglise3, puis sa
reconversion en lieu culturel. Les principaux moteurs de cette action furent
souvent les directeurs de la clinique psychiatrique qui tut hebergee depuis
1898 dans les murs de l'abbaye et portait encore ä ses debuts le nom de
«maison de sante». Le docteur Jean-Jacques Fehr en particulier jouera un
röle capital dans la deuxieme moitie du xxe siecle. La presente etude explore
l'histoire de l'abbatiale de Bellelay de 1960 ä nos jours. Les archives de la
Fondation de l'abbatiale de Bellelay, creee le 1er juillet 1982, ont permis de
reconstituer 1'evolution de la gestion et de la fonction de ce monument, de

l'entrepöt de materiel ä la «halle d'expositions» d'art contemporain4.

La Societe des Amis du Vieux Bellelay
(1925-1960)

Le 19 septembre 1925, sous la presidence du docteur Oskar Rothenhäusler,

ä l'epoque directeur de la maison de sante de Bellelay, un groupe
de vingt-sept personnes se reunit pour discuter du sort de l'eglise abbatiale
dont l'etat etait catastrophique. Selon le proces-verbal, les questions fai-
sant l'objet de debats etaient les suivantes: 1. L'eglise de Bellelay doit-
elle etre restauree? 2. Si oui, le moment est-il venu? 3. A quoi pourrait servir
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le bätiment une fois renove? On proposa finalement de convertir l'eglise
abbatiale apres sa restauration en «un musee d'art religieux», et ce projet
tut inscrit au proces-verbal. Cependant, les participants tenaient aussi ä

prevoir un lieu pour le service religieux: « Eventuellement fermer le Choeur

au moyen d'une grille et l'affecter au culte». Le 7 novembre 1925, plus de
cent personnes se rassemblerent ä l'hötel de l'Ours ä Bellelay, dont Walter
Bösiger, conseiller d'Etat bemois et directeur cantonal des Travaux publics,
qui promit «de faire construire une remise, afin de debarrasser l'eglise de
tout ce qu'elle renferme actuellement [...]». C'est ce jour-lä qu'il fut decide
de fonder une societe pour le sauvetage de l'eglise, qui s'appela «Les Amis
du Vieux Bellelay». Sa premiere seance se deroula le 10 avril 1926 ä

Moutier, sous la presidence de Joseph Choffat (1866-1939), un diplomate
tres engage dans la vie associative. Le 5 juin 1926, cinquante membres de
la societe se rassemblerent dans l'ancienne eglise abbatiale et deciderent de
lancer un appel «aux Musees et archivistes pour la recherche des objets
ayant appartenu au Couvent de Bellelay»5. A cette date, l'eglise abbatiale
n'etaittoujours pas deblayee, comme ilressort du proces-verbal de la seance
du 3 septembre 1927: «II est demande que l'Etat precede ä la construction
d'une remise permettant de vider l'eglise.» Au cours de cette seance, il fut
decide «de faire incessamment les demarches necessaires ä l'intention de
classer l'eglise parmi les Monuments historiques6.» C'est toutefois en 1949
seulement que le canton de Berne proceda ä ce classement7. Selon Jean-
Jacques Fehr, la Societe des Amis du Vieux Bellelay a ete dissoute au
moment de l'achevement des travaux de restauration8. Ces demiers furent
effectues de 1956 ä 1960 etpermirent aux visiteurs de «retrouver la structure
architecturale originelle [de l'abbatiale]9.»

La Fondation du Vieux-Bellelay
(1960-1978)

C'est le 26 juin 1960 que la Fondation du Vieux-Bellelay vit le jour; le
conseiller d'Etat Virgile Moine (1900-1988) en tut elu president. L'article
4 du «Reglement de la Fondation du Vieux-Bellelay» conceme la future
utilisation de l'eglise abbatiale: «L'eglise abbatiale peut etre utilisee comme

centre de manifestations de caractere culturel, scientifique ou artistique.
Elle ne pourra etre affectee qu'incidemment aux cultes des diverses confessions.

» Dans l'article 3, il est stipule: «L'eglise abbatiale renovee est remise
ä l'Etat de Berne, respectivement ä la Direction de la maison de sante de

Bellelay, avec mission pour celle-ci de veiller ä l'entretien du bätiment,
au contröle des visites et ä l'autorisation de manifestations de caractere
artistique et culturel10.» Ce paragraphe remettait la responsabilite du fonc-
tionnement de l'eglise abbatiale en tant que lieu d'exposition entre les mains
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du directeur de la clinique psychiatrique de l'epoque. De 1950 ä 1978, c'est
le medecin et psychiatre Jean-Jacques Fehr (1912-2003), ne ä Geneve, qui
occupa cette position. Pendant plus d'un demi-siecle, il decida avec un
inepuisable devouement de toutes les manifestations culturelles ä Bellelay11.
En 1963,1' exposition du peintre Pierre-Philippe Warmbrodt, de Saint-Imier,
marqua le debut d'une activite artistique jamais interrompue jusqu'ä nos
jours. Deux decennies plus tard, Fehr se souvenait encore qu'ä l'occasion
de cette premiere exposition, il avait ete frappe de voir «combien cette nef
toute blanche, sans mobilier autre que les autels lateraux, pouvait conve-
nir ä une telle manifestation12.» Depuis sa reconversion, l'eglise abbatiale
organise aussi regulierement des concerts, bien que selon Fehr, le bätiment
ne s'y prete guere, comme en temoignent bon nombre de ses lettres B. Le
12 juillet 1978, la Fondation du Vieux-Bellelay tut declaree dissoute; ses
membres deciderent d'utiliser le capital epargne de la fondation pour la
creation d'un musee ä Bellelay14.

Le Comite des expositions
(1969-1982)

Le 2 juillet 1981, Fehr communiqua ä Walter Wenger, prepose aux
Affaires culturelles du Jura bernois, l'information suivante: «[...] l'eglise
abbatiale de Bellelay a ete restauree en 1960 par les soins du Comite de
restauration du Vieux Bellelay que presidait M. Virgile Moine, conseiller
d'Etat, directeur de 1'Instruction publique et president egalement de la
Commission cantonale des monuments historiques. Toutefois, comme l'ab-
batiale fait partie integrante de la Clinique psychiatrique de Bellelay, c'est
depuis lors le directeur de la clinique qui est responsable des manifestations
culturelles qui s'y deroulent. Dans ce but, j'ai reuni, en 1969, un groupe de
bonnes volontes, dit Comite des Expositions.» Max Robert (1908-1997),
conseiller municipal de Moutier, joumaliste, fondateur ä Moutier du Club
jurassien des arts et, en 1956, du Musee jurassien des beaux-arts, etait une
personnahte importante dans ce comite qui avait pour täche de soutenir Fehr
dans 1'organisation des expositions annuelles. Plus loin dans la meme lettre,
Fehr rapporte: «Quand j'ai quitte mes fonctions de directeur en novembre
1978, ce Comite ad hoc (qui n'a jamais eu de Statuts quelconques) a termine
son mandat. A titre benevole, nous avons continue ä patronner les manifestations

de ces dernieres annees. Mais encore une fois, notre Comite n'a plus
aucune base legale pour travailler [,..]15». Cette anomalie ne pouvait etre

reparee que par la creation d'une fondation. En 1982, Fehr revela une autre
fonction du comite dans une lettre ä Gabriel Rais, administrates de la
clinique psychiatrique de Bellelay: «Pos eviter des tiraillements politiques
et des usages abusifs de 1'abbatiale, j'ai alors cree un comite des expositions
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qui s'est charge de 1969 ä nos jours d'organiser toutes les manifestations
qui pourraient s'y derouler16.» Le respect dü ä l'ancien lieu cultuel devait
rester le critere essentiel dans la selection des artistes. C'est ainsi que Fehr
se souvint en 1986:« Soucieux de respecter le caracterereligieux de l'edifice,
ce Comite des expositions fit appel en 1970 ä Manessier, dont les oeuvres
s'integrerentparticulierementbien ä lanef17.» Apres avoir sejourne en 1943
ä l'abbaye de La Trappe de Soligny, Manessier axa entierement son oeuvre
sur des themes religieux.

Le 12 juillet 1978, Fehr, Virgile Moine, Flenri Gorge, president de Pro
Jura, et Marcel Moser, conservateur du registre foncier, se rencontrerent ä

l'hötel de l'Ours ä Bellelay et deciderent «d'attribuer le fonds restant du
"Vieux Bellelay", soit la somme de 21960,60 fr., ä la creation d'un musee».
Mais pour ce faire, il fallait d'abord dissoudre le Comite des expositions,
«ce qui a ete fait au 31 decembre 1982»1S. C'est ainsi qu'officiellement, le
Comite des expositions fut dissous, cinq mois seulement apres la creation
de la Fondation de l'abbatiale de Bellelay.

Comite provisoire pour la creation
d'un Musee historique regional sur Bellelay

Le 22 juillet 1978, MM. Fehr, Moine, Moser et Gorge fonderent un
«comite provisoire pour la creation d'un Musee historique regional sur
Bellelay». Celui-ci «devrait presenter par des images, des documents et des

objets la vie culturelle et economique du celebre monastere» ". Le 5 octobre
1978, Fehr soumit ä Alfred Wyss, auteur de l'une des premieres etudes sur
l'ancienne abbaye des premontres de Bellelay20, l'idee de la creation d'un
«Musee du Vieux Bellelay» dans la galerie de l'eglise: «Pour cette raison,
et d'entente avec M. le conseiller d'Etat Virgile Moine, renovateur de

l'abbatiale, nous avons decide de fonder un comite pour instaurer dans la
galerie un "Musee du Vieux Bellelay". Cette magnifique galerie d'une
longueur de 50 m de chaque cöte, sans compter la face ä l'ouest, permettrait
une exposition remarquable de documents historiques. II s'agirait pour nous
d'y montrer des documents photographies ou agrandis avec texte ä l'appui,
qui racontent l'histoire du Vieux Bellelay. Ce musee ne serait naturellement
ouvert qu'en ete, en meme temps que les expositions de peinture, soit pra-
tiquement de mi-juin ä mi-septembre21.» Bien vite, Fehr realisa qu'il fallait
abandonner toute idee d'exposition d'objets, comme il devait le declarer ä

Virgile Moine le 14 fevrier 1984: «Ne disposant d'aucune antiquite au
depart, il est difficile de creer de toutes pieces un musee. Par contre, il nous
a paru plus pragmatique de mettre sur pied une exposition historique
permanente sur la galerie de l'abbatiale, evoquant l'histoire de Bellelay, de sa
fondation en 1136 jusqu'au xixe siecle. Cette exposition devrait s'ouvrir en
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1986, date du 850e anniversaire de Bellelay22.» Cependant, l'exposition ne
fut prete qu'une annee plus tard23. En 1990 parut un ouvrage d'accompa-
gnement sur 1' exposition historique, redige par les historiens suisses Francois
de Capitani et Harry Zaugg24. A l'occasion du tricentenaire de l'abbatiale
de Bellelay, l'exposition historique tut transferee dans la crypte en 2014.

La Fondation de l'abbatiale de Bellelay
(1982 ä nos jours)

Dans une lettre de 1982 ä Gabriel Rais, Fehr justifia la necessite de la
creation d'une fondation en avan?ant 1'argument suivant: «Ni le directeur,
ni l'administrateur ne peuvent ä eux seuls et du fait de leur specialisation
professionnelle endosser laresponsabilite des manifestations culturelles25.»
Apres la retraite de Fehr, aucun de ses successeurs ne tut plus oblige de

remplir la mission dont la direction devait s'acquitter dans le «Reglement
de la Fondation du Vieux-Bellelay» de 1961, ä savoir «veiller ä l'entretien
du bätiment, au contröle des visites et ä l'autorisation de manifestations de
caractere artistique et culturel»26.

Le 11 fevrier 1982, Fehr soumit ä l'examen d'Emile Huber, secretaire ä

la direction de l'hygiene publique du canton de Berne, un projet de Statuts
d'une «Fondation de l'abbatiale de Bellelay» sise ä Bellelay. Ses buts sont
definis comme suit dans l'article 4 du projet: «a) doter l'abbatiale d'un
musee destine ä conserver les archives de cette institution; b) organiser
les archives de l'abbatiale en centre permanent de documents historiques
et culturels; c) organiser des expositions de peinture, de sculpture et au-
tres oeuvres d'art; d) organiser des cultes, concerts ou autres manifestations
de caractere spirituel et culturel27.» Le demier point temoigne du desir
toujours present d'utiliser au besoin l'eglise abbatiale comme lieu cultuel.
Pour faciliter l'accrochage des peintures, Fehr fit dresser en 1984 des pan-
neaux d' exposition ä l'interieur de l'eglise, qui ne fiirent retires qu' en 2001.
L'eglise devint par lä meme definitivement lieu culturel, au detriment tou-
tefois de son usage comme lieu cultuel. Fehr justifia cette decision au prin-
temps 1984, dans une lettre adressee ä Hermann von Fischer, conservateur
des Monuments historiques de Berne: «Lors de la restauration de l'abbatiale
en 1960, il avait ete convenu que ce monument historique devait pouvoir
servir de centre culturel, mais aussi occasionnellement aux cultes des deux
confessions. En raison de la temperature comme de la mauvaise acoustique,
les demandes de cultes ont ete extremement rares. Les cultes protestants
n'ont reuni que peu de personnes et n'ont eu lieu en vingt ans qu'une
demi-douzaine de fois. Une seule fois la messe y a ete celebree et encore
fut-ce ä la demande du Comite de restauration. Si ä l'avenir d'autres
personnes nous le demandaient, nous serions disposes ä leur preter le local,
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mais encore une fois, une teile eventualite est rarissime. Afin de mieux
adapter le local aux expositions que nous comptons organiser chaque annee,
nous avons, ä titre provisoire, deplace le maitre-autel et fait un projet de
nouvelles dispositions des panneaux pour l'annee 198428.»

Dans de nombreux cas, les visiteurs de l'exposition annuelle purent non
seulement admirer des oeuvres d'art, mais aussi en faire l'acquisition. Une
lettre que Fehr envoie en 1990 ä Jean-Roland Graf du departement des
Affaires culturelles donne un apercu du concept de financement de la fon-
dation: «En ce qui concerne le budget d'exploitation -pour l'exposition de

peinture dans la nef et pour la partie historique sur la galerie ce budget
est equilibre. En effet, le pourcentage que nous prelevons sur les ventes des

tableaux, soit le 20%, ajoute aux billets d'entree (chaque ete 5000 visiteurs)
suffisentdans la regle acouvrir les autres ffais d'exploitation annuels, salaire
de la caissiere, surveillant, publicite, assurance, etc.29» De plus, durant des

decennies, les artistes s'engagerent contractuellement ä offrir dans le cadre
de leur exposition une de leurs oeuvres ä la Fondation de l'abbatiale de

Bellelay. C' est ainsi que durant toute cette periode, eile put se constituer une
importante collection d'art, qui fut presentee en 2002 au Musee jurassien
des arts de Moutier, parallelement ä la trente-cinquieme exposition d'ete de

l'abbaye. Par ailleurs, on pouvait en meme temps admirer ä Moutier des

oeuvres de patients de la clinique psychiatrique: «Ces dernieres ont ete

conservees par le docteur Jean-Jacques Fehr et forment un bei ensemble
d'art dit "brut"30. » En s'interessant ä l'effet therapeutique de la creation
artistique et aux oeuvres realisees par ses patients dans ce contexte, Fehr
marchait sur les traces du celebre medecin et historien d'art Hans Prinzhorn
(1886-1933)31.

En 2009, la Fondation decida que la selection des artistes ferait desormais
l'objet d'une mise au concours publique ä l'echelle nationale. Pour l'annee
2010, cinquante et un artistes presentment un projet, ce qui prouve bien
l'incontestable attrait que suscite l'eglise abbatiale en tant que lieu d'expo-
sition. Pour soutenir ses activites, la Fondation de l'abbatiale de Bellelay
crea 1'association Artforum Bellelay, dont la premiere assemblee pleniere
se tint cette meme annee32.

Impulsorium:
I'utopie d'un centre international des arts ä Bellelay

C'est le 15 avril 1989 que fut creee la Fondation Impulsorium ä Berne
et qu'elle se presenta pour la premiere fois au Kunstmuseum de Berne
comme «Centre international des arts». L'idee et l'initiative remontent au
photographe et designer suisse Jürg Wyss, qui publia une brochure le 6 mars
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1989, dans laquelle sont exposes les buts de la fondation dissoute en 1999".
Wyss nourrissait l'idee «de construire un lieu d'oü emaneraient de nouvelles
impulsions majeures», ce qui lui fit choisir le nom d'«Impulsorium» pour
la fondation. Elle se voulait un «centre de rencontres culturel interdiscipli-
naire national et international, sans restrictions ideologiques, politiques ou
linguistiques». II imagina une infrastructure pour une centaine d'artistes de

lajeune generation, censes travailler sous la houlette de leurs aines jouissant
d'une renommee internationale. L'eventail des cours comprenait l'architec-
ture, la peinture, la sculpture, les arts graphiques, le design, la Photographie,
la video, le cinema, les performances, la communication, la musique, la
dramaturgic, la choregraphie, ainsi que la realisation de decors de theatre et
de costumes. De plus, il avait ete prevu des cours theoriques de philosophic,
d'esthetique, d'histoire de l'art, de politique, de poesie, de semiologie, etc.
Par ailleurs, Impulsorium devait monter un centre de documentation - sous
le nom d'«artotheque» - en collaboration avec les bibliotheques, l'lnstitut
suisse pour 1'etude de l'art et l'Academie suisse pour les sciences humai-
nes. Ce lieu etait suppose renfermer des livres, des revues specialisees,
des videos, des enregistrements sur bandes magnetiques, des photos et des
«dossiers concernant les artistes les plus celebres». Selon les dires de Wyss
dans sa brochure, c'est en 1983, ä l'Academie des beaux-arts de Düsseldorf,
qu'il lui fut suggere d'edifier pared centre: «[...] les professeurs Joseph
Beuys et Christian Megert furent les premiers ä me donner des impulsions
pour creer un lieu de rencontres et de formation fibre en Suisse ä 1'echelon
international.» En se rendant dans des ateliers ou ä des repetitions theätrales
et musicales, le public etait invite ä assister de pres ä la naissance de l'art.
Wyss s'imaginait un lieu dans la nature, privilegiant le travail en plein air
et la creation d'un pare de sculptures. Alors qu'il etait ä la recherche d'un
emplacement ideal en Suisse, son regard tomba sur Bellelay. A la page 13

de sa brochure, figure un plan utopique de Bellelay, oü les nouveaux bäti-
ments cötoient 1'assise historique (fig. 1). Sur ce plan, le visiteur penetre
dans le terrain par le cote ouest apres avoir ffanchi un portail (A) et passe

devant une fontaine comprenant des sculptures (B) qui conduisent au
bätiment de l'abbaye. Au nord du portail d'entree, se trouve un «musee
Impulsorium» (161), et au sud, un bätiment pour des ateliers (157-159). Le
jardin de l'abbaye comprend un «bätiment central» (E), dont Wyss explique
la fonction en ces termes: «L'Impulsorium se compose d'un bätiment central

au sens d'une architecture-sculpture. Les locaux centraux se voient dotes
d'une affectation polyvalente: parallelement aux affaires internes de l'lm-
pulsorium, le bätiment central devient egalement le theätre de diverses acti-
vites publiques telles que des festivals, des conferences, des symposiums,
des ventes aux encheres, des expositions, et bien d'autres manifestations
encore.» A l'est du bätiment central, un chemin passe devant des pavilions
d'exposition (F) et traverse un pont (H) pour aboutir ä une «tour culturelle»
(J). Au nord du jardin se trouve un espace reserve aux colloques (D), et au
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1MPULS0RIUM
Promotion Bellelay Idee

A EINGANGSTOR WEST KUNSTBAU)
B SKULPTURENBRUNNEN (KUNSTBAU)
C OUELLE ZEITGENOSSISCHER KÜNSTE (KUNSTBAU)
0 KOLOQUIUMRAUM (KUNSTBAU)
E ZENTRALER BAU (KUNSTBAU)
F AUSSTELLUNGSPAVILLON (KUNSTBAU)
G TOR OST (KUNSTBAU)
H BRÜCKE ZU KULTURTURM KUNSTBAU
J KULTURTURM (KUNSTBAU)

K WERKSTÄTTEN
L PARKPLÄTZE
161 IMPULSORIUM MUSEUM
163 KLOSTERBAU
164 KIRCHE
67499 ATELIER UND WERKSTATT GEBÄUDE
170 GÄRTNEREI / TREIBHAUS
172/a WOHNHÄUSER KÜNSTLER VORBILDER
155 HOTEL DE L'OURS

Fig. 1: Plan utopique du «Centre international des arts», sis ä l'abbatiale de Bellelay, con^u par
Impulsorium, 1989.

324



Bellelay, du lieu cultuel au lieu culturel

sud sont prevus des logements pour les artistes (172), ainsi que des ateliers
(K). La brochure informe qu'une etude de faisabilite serait realisee «en
etroite collaboration avec un groupe de travail convoque par le conseil
d'Etat bemois, sous la direction du Dr es sciences honoris causa Joseph
Flach». La fondation devait etre soutenue par une association du nom de
«Club Impulsorium 1991». Cette date de 1991, choisie pour la pose de la
premiere pierre du centre d'art, faisait reference ä l'annee du 700e anniver-
saire de la Confederation.

Le 11 octobre 1989, Kurt Nuspliger, chancelier du canton de Berne,
communiqua ä la Fondation de l'abbatiale de Bellelay les plans ambitieux
de l'Impulsorium sous forme d'un «rapport de la direction de l'hygiene
publique et du delegue du Conseil-executif ä la promotion de Bellelay» et
lui demanda de prendre position. Le projet de «construction de deux
nouvelles cliniques dans le Jura bernois selon les criteres d'une medecine
moderne»34 etait la condition prealable ä la realisation d'un centre international

des arts ä Bellelay. Le demenagement de la clinique devait offfir de

l'espace pour «l'accueil, ä l'abbaye de Bellelay, du centre international
de formation artistique preconise par la fondation Impulsorium35.» Jean-
Jacques Fehr et Michel Zumkehr, secretaire de la Fondation de l'abbatiale
de Bellelay, repondirent avec enthousiasme le 24 novembre 1989 ä la chan-
cellerie d'Etat du canton de Berne: «Connaissant bien les bätiments, nous
sommes unanimes ä constater que ce süperbe edifice du xvme siecle, qui
compte plus de 80 pieces, dont quelques-unes tres vastes, n'est plus adapte

pour heberger des malades mentaux et qu'il est tres urgent de pouvoir
construire pour eux une clinique moderne qui reponde aux conditions de vie
de notre epoque. Par contre, l'affectation de ces locaux pour en faire des
ateliers pour artistes ou autres activites culturelles est tout ä fait judicieuse.
[...] La mise sur pied de centres artistiques ne doit pas rester le privilege
des grandes villes et l'Impulsorium ä Bellelay peut parfaitement devenir un
centre de renommee internationale. [...] A l'unanimite des membres, notre
conseil de Fondation appuie chaleureusement le projet Impulsorium et
recommande son acceptation pour le Grand Conseil36.» En 1990, Andreas
Kägi, collaborateur de la fondation Impulsorium, declara ä Fehr que les
initiateurs du projet seraient Joseph Beuys et Christian Megert, et que des
artistes tels que Markus Lüpertz, Nam June Paik, Magdalena Jetelovä,
Nan Hoover et Günther Uecker soutiendraient «pleinement le projet
Impulsorium»37. Comme tous les artistes mentionnes enseignaient ä l'Aca-
demie des beaux-arts de Düsseldorf, Bellelay serait devenue une sorte de
filiale verte de la celebre academie allemande. Mais les frais eleves, que
Kägi estimait ä soixante millions de francs, devaient vouer d'emblee ce
projet ä l'echec38. De plus, le financement d'un nouveau bätiment pour une
clinique psychiatrique etait tout sauf garanti. Le 28 janvier 1991, Fehr se vit
done contraint d'annuler un colloque atelier prevu pour Tete ä Bellelay sous
la direction de Tony Cragg et de Magdalena Jetelovä, tous deux professeurs
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ä l'Academie des beaux-arts de Düsseldorf39: «L'avenir de la clinique
psychiatrique n'etant officiellement pas encore decide, notre fondation
doit se limiter pour le moment ä de simples expositions comme nous les

pratiquons depuis plus de 20 ans. Par ailleurs le subventionnement de cet
atelier ne nous etait pas assure, ce qui, vu notre situation financiere, ne nous
permet pas d'improviser ce colloque atelier40.» C'est ainsi qu'en 1998, la
clinique toujours situee dans les bätiments de l'abbaye a pu celebrer son
centenaire avec une exposition de Rolf Spinnler41.

L'abbatiale de Bellelay comme «Neu autre»

Qu'elle soit lieu cultuel ou lieu culturel, l'abbatiale de Bellelay est avant
tout un «lieu autre» au sens de Michel Foucault42. A elles seules, l'at-
mosphere de l'espace interieur et l'exceptionnelle qualite architectonique
permettent ä l'eglise abbatiale de se demarquer de son environnement
champetre et revelent ä chaque visiteur qu'il penetre dans un «lieu autre».
Rudy Decedere, un artiste ne en France en 1979, s'est refere ä l'alterite du
lieu dans le titre de son installation sonore, creee pour l'eglise abbatiale de

Bellelay en 2012: Allotopies I, II & III, du grec alios (autre) et topos (lieu).
Dans un entretien ä propos de son installation photographique de 2014,
Renate Buser a evoque l'eglise abbatiale comme un lieu «empli d'une
atmosphere et d'une aura, que je ressens plutöt comme l'echo d'un lieu
sacre»43. A Bellelay, l'expression latine Saxa loquuntur («les pierres
parlent») prend tout son sens. Meme apres sa reconversion, l'abbatiale de

Bellelay reste un «lieu de la memoire», qu'il convient de respecter44. Dans
son etude sur l'utilisation ou la reconversion des eglises comme lieux d'ex-
position, Lara Blanchy note: «Un lieu de culte, meme desaffecte, conserve
une certaine charge, ce qu'on l'on qualifie souvent d' "esprit du lieu". Pour
qu'une exposition dans un lieu de culte soit reussie, [...] il faut que l'artiste
et ses oeuvres correspondent ä l'esprit du lieu45.»

Le dialogue avec le lieu

Dans ses Statuts, la Fondation de l'abbatiale de Bellelay fixe comme
critere expres de selection la reference et l'integration de l'artiste au lieu:
«La Fondation de l'abbatiale de Bellelay a pour but de mettre en valeur le
site historique de 1' abbatiale de Bellelay. Elle organise notamment une
exposition d'art contemporain par annee en invitant un artiste ä concevoir une
installation qui entre en dialogue avec 1'architecture baroque du lieu46.»
Dans le passe, certains artistes ont communique non seulement avec l'ar-
chitecture, mais aussi avec sa vocation initiale en tant que lieu cultuel. Tel
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est le cas notamment de Catherine Gfeller, photographe et videaste nee ä

Neuchätel en 1966, qui a reussi ä s'imposer lors de la premiere mise au
concours publique de ['exposition d'ete 2009 face aux cinquante etun autres
concurrents. Dans son rapport final sur la procedure de selection, le jury
devait conclure: «Les multiples facteurs d'integration, ä l'esprit du lieu, au
contexte architectural, ä l'environnement, ont constitue les principaux cri-
teres de jugement. [...] Le jury a finalement choisi le projet "Procession
croisee" de Catherine Gfeller pour sa qualite et sa force d'integration ä

l'architecture de l'abbatiale. Ce projet ponctue, de l'entree jusqu'au choeur,
la succession des espaces et renforce spirituellement et materiellement la
lisibilite de la composition architecturale du lieu47.» La figure de la Vierge,
ä laquelle fut tres tot dediee l'eglise de Bellelay48, constituait le leitmotiv
de l'exposition de Gfeller. Au-dessus du tabernacle, qui a ete vendu apres
la secularisation, se trouvait jadis une statue de la Vierge Marie, flanquee
des deux anges encore conserves sur la peinture murale49. A l'interieur du

Fig. 2: Catherine Gfeller,
Mannequin vetu de Madone,
realise dans le cadre de

Finstallation Processions
croisees, 2010 (© Catherine
Gfeller, Prolitteris Zurich).
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choeur, Gfeller placa devant la fresque un mannequin enveloppe de longs
vetements et couronne d'une aureole. Sa tete apparait des lors comme entou-
ree de ces deux anges agenouilles, qui rendaient jadis hommage ä la statue
de Marie sur le tabernacle (fig. 2).

Dans le choeur liturgique, 1'artiste posa d'autres Vierges richement ornees
et parees de couronnes dorees, entre des mannequins arborant des tenues
contemporaines. Elle se refere ainsi aux processions de la semaine sainte
ä Seville, oü les differentes confreries de la ville portent ä la cathedrale
leurs statues de madones sur des autels richement decores. Des photos, que
Gfeller avait prises au cours des processions de Seville, etaient suspendues
aux murs et jonchaient le sol du sanctuaire50. Des chaises placees devant
une niche dans la grande nef invitaient les visiteurs ä s'attarder face ä une
sorte d'autel videographique diffusant Le Dit des Vierges (fig. 3). De cette
maniere, l'artiste etait parvenue, comme autrefois au temps des Habsbourg,
ä marier le baroque espagnol et vorarlbergien.

Cinq ans auparavant, l'artiste Philippe Fretz, ne ä Geneve en 1969, avait
suspendu trois caissons lumineux entre les pilastres des trois travees, sur
lesquels on pouvait lire quatre mots en neon blanc: «merci», «pardon» et
«au secours!». II s'agit des trois grandes composantes de toute priere: Faction

de grace, la demande de redemption des peches, l'imploration du salut.

Fig. 3: Catherine Gfeller, Le Dit des Vierges, Video, DV Pal, 13 min 19 s, 2010 (©Catherine Gfeller,
Prolitteris Zurich).
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Du sol du choeur montait vers le haut du mur un petit telepherique, sur la
cabine duquel etait inscrite la phrase d'une autre priere: «Seigneur Jesus-
Christ, Fils de Dieu, aie pitie de moi, pecheur51.» Cette ascension
vers les hauteurs, lä oü la fresque murale se dissout en une lumiere jaune
clair dans les spheres celestes, symbolise l'aspiration de l'orant ä la
resurrection.

Parallelement ä la carcasse d'un bateau inacheve, Christian Gonzenbach

exposa dans l'eglise abbatiale en 2009 toutes sortes de curiosites, rappelant
ces nombreux objets etranges qu'on exhibait dejä dans les eglises au Moyen
Äge. Ä titre d'exemple, des ossements antediluviens d'etres gigantesques
etaient suspendus dans les eglises de Heilbronn et d'Alpirsbach en Foret-
Noire52. Reprenant cette tradition, Gonzenbach exposa ä Bellelay des pat-
tes d'autruche tannees et cirees ainsi que d'immenses ossements en plätre,
tourbe et colle (fig. 4)53.

Fig. 4: Christian
Gonzenbach, au
premier plan: Bottes,
cuir de pattes
d'autruche, 2008; au fond:

Repliques, ossements

en plätre, tourbe et

colle, 2008
(photographic Olivier
Pasqual).
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Fig. 5: Romain Crelier, La mise en abime, recipients circulaires relies entre eux et remplis d'huile
de vidange de moteur, 2013.
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Dialogue avec l'architecture

D'autres artistes dialoguent davantage avec l'architecture baroque
qu'avec le passe sacre. C'est ainsi qu'en 2013, l'artiste Romain Crelier, ne
en 1962 ä Porrentruy, exposa deux groupes de trois bacs circulaires relies
entre eux et remplis d'huile de vidange de moteur (fig. 5) qui se succedaient
dans le choeur liturgique et la nef de l'eglise abbatiale. La surface noire de
l'huile refletait 1' architecture baroque, tel un miroir brillant. Marina Porobic,
commissaire de cette exposition, commenta la quintessence de cette installation

dans les termes suivants: «L'espace de l'abbatiale, en tant que conte-
nant de cette installation, devient ainsi lui-meme contenu: une image dans

l'image, une mise en abime54.»

En 2014, la photographe bäloise Renate Buser realisa une installation
intitulee Barock. S'inspirant de ce style architectural qui donne l'illusion
d'elargir l'espace, Buser travailla dans ce sens avec les artifices baroques
du trompe-l'oeil. Elle commenqa par photographier divers elements archi-
tecturaux de l'eglise abbatiale, notamment les chapiteaux corinthiens ä

acanthe et les ornements de stuc, puis eile imprima ces images sur huit
bäches de format monumental, qu'elle plaqa sur la faqade et dans l'espace.
La bäche qui recouvrait la faqade creait un effet d'ouverture, permettant au
regard du visiteur de contempler la succession des pilastres ä l'interieur de

l'eglise.
Face ä la grille en fer forge fermant le choeur liturgique, le spectateur avait

l'impression de se trouver devant l'aile centrale ouverte (fig. 6). En fait, il
s'agissait d'une bäche reproduisant une vue de biais de la grille fermee, que
Buser avait tendue entre les deux volets lateraux55.

Reconversion d'eglises
en musees et centres culturels

La rarefaction des membres de l'Eglise et de tous ceux qui observent une
pratique religieuse, la diminution du nombre des pretres, de meme qu'un
changement fondamental des valeurs s'accompagnant d'une secularisation
de la societe ont abouti naguere ä la reconversion d'un grand nombre
d'eglises - phenomene qui, d'ailleurs, risque bien de se produire encore
ä l'avenir. Le 24 avril 2006, Joachim Günter intitula un article dans la
Neue Zürcher Zeitung: «Si l'on veut sauver les eglises, il faut tolerer des
reconversions.» Durant ces dernieres decennies, de nombreux colloques et
publications ont debattu des problemes qui en decoulent56. En mai 2012, le
«portail des reformes de Suisse» (Das Portal der Reformierten, www.ref.
ch) effectua un sondage intitule «Doit-on utiliser les eglises autrement?»
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Fig. 6: Renate Buser, Barock, bäche reproduisant une vue de biais de la grille fermee, tendue entre
les deux volets lateraux de la meme grille, 2014.

Une telle reconversion, qui se pose de la meme maniere pour les deux
Eglises nationales, fit l'objet en 2012 d'un des themes majeurs de l'annuaire
de la Societe suisse de Saint-Luc (Schweizerische St. Lukasgesellschaft für
Kunst und Kirche)57. Dans la plupart des cas, l'usage museal s' est avere etre
celui qui respectait le mieux les monuments religieux58. En ce qui conceme
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Bellelay, ainsi que certains autres couvents et eglises reconvertis depuis les

annees 1970 en lieux d'exposition d'art contemporain, on peut observer un
effet de synergie59. Les visiteurs qui se rendent ä Bellelay avec le projet
d'aller admirer un monument baroque entrent incidemment en contact avec
l'art contemporain. A l'inverse, ceux qui ont ete attires par l'exposition
annuelle d'ete ä Bellelay decouvrent par la meme occasion Fun des plus
prestigieux edifices baroques de la Suisse.

Regine Bonnefoit est historienne de I 'art et conservatrice de la Fondation
Oskar Kokoschka ä Vevey. Elle est professeur extraordinaire ä l 'Institut
d 'histoire de I 'art et de museologie de l 'universite de Neuchätel.
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